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ministration. Le processus d'administration 
scientifique des entreprises comporte deux 
objectifs globaux fondamentaux: les structu­
res de l 'action, soit l'arrangement des res­
sources par l'organisation; l ' intégration posi­
tive ou la mise en action des participants 
par la motivation. Pour chacun de ces aspects 
les politiques sont élaborées suivant les con­
ceptions que l'on adopte au point de départ. 
C'est dans cette perspective, quoique ce ne 
soit pas défini clairement et systématique 
ment que l'auteur se situe. En effet, contrai­
rement à ce que le t i t re peut laisser suppo­
ser à première vue, il ne s'agit pas d'une 
confrontation de la pensée de l'école de 
Taylor avec celle de Mayo. Seulement, cer­
tains thèmes classiques de la théorie de 
l'administration sont considérés d'une triple 
façon, d'où la division du volume en trois 
parties. 

Dans la première partie, monsieur Daiute, 
professeur au School of Business Administra­
tion du Rider College livre les conceptions 
de quelques auteurs principaux, en les com­
mentant brièvement, et s'efforce d'indiquer 
l'évolution et le progrès de la pensée scien­
tifique. Cette partie, intitulée « Basic Ideas 
About Business Management », couvre les 
auteurs suivants: A. Smith, C. Babbage, 
F.W. Taylor, M.P. Folletr, E. Mayo, C. Bar­
nard, J. Mooney, P.E. Holden, L.S. Fish et 
K L . Smith, M.C. Niles. A cette liste nous 
aurions personnellement ajouté au moins, les 
noms de H. Fayol, H.A. Simon, R.K. Merton, 
P. Drucker, C. Argyris. Il est vrai que l 'au­
teur considère certains de ceux-ci dans la 
seconde partie. Mais, à notre point de vue, 
la perspective et l'importance de ces auteurs 
méritent une plus grande attention que celle 
qu'on leur accorde. 

La seconde partie, «Selected Topics in 
Business Management », s'efforce de mon­
trer où conduit l'application des idées pré­
cédentes sur certains points particuliers. 
On traite alors des sujets suivants: l'homme 
de l'organisation, att i tude de la gérance 
envers le syndicalisme, la gérance dans l' in­
dustrie soviétique, l'homme d'affaires: son 
image l ittéraire, sa responsabilité sociale, 
son éducation. À notre point de vue, cette 
partie, quoique bien construite, est plus faible 
parce que sa perspective est partielle et 
limitée. Pour s'en rendre compte, il suff i t 
de penser au volume de Mason Haire: « M o ­
dem Organization Theory ». 

La troisième partie est une intéressante 
sélection d'extraits littéraires portant sur 
des points qui ont été traités dans les deux 
parties précédentes. 

Comme ce volume est très court et le do­
maine qu'il couvre extrêmement vaste, tout 
quidam peut lui reprocher une superficialité, 
une absence de pénétration, etc. Mais ce 
serait attr ibuer à l'auteur un objectif qui 
n'est pas le sien. Il désire seulement présen­
ter une introduction à l'étude de certains 
concepts et de certains auteurs au sujet de 
l'administration des entreprises. Il le fa i t 
avec une pédagogie sûre et rentable qui 
situe logiquement les auteurs les uns par 
rapport aux autres et amorce un début d' in­
tégration de la pensée scientifique. C'est 
pourquoi, c'est un excellent volume d' intro­
duction, que nous recommandons pleinement 
comme tel. 

Louis-Marie Tremblay 

Labor and Industrial Society, par Abraham 
L. Gitlow, Edition revisée, 1963, Richard 
D. Irwin, Inc , Homewood, Illinois, 773 
pages. 

Le présent ouvrage est l'édition revisée 
de « Labor Economies and Industrial Rela­
tions » du même auteur, ouvrage dont la 
première édition datai t de 1957. Comme le 
d i t Gitlow dans sa préface, cette édition 
1963 constitue presqu'entièrement un nouvel 
ouvrage. Alors que la première édition 
comptait vingt-sept chapitres répartis en 
quatre « l i v r e s » , l'édition présente en comp­
te maintenant vingt-neuf, distribués en sept 
parties principales. Enfin douze des vingt-
neuf chapitres actuels sont entièrement ou 
en très grande partie, nouveaux. 

L'idée centrale de l'ouvrage est que le 
processus de l'industrialisation et de la crois­
sance économique doit servir de base à toute 
discussion des problèmes d'économie du tra­
vail et de relations industrielles. 

Le raisonnement est à l 'effet qu'en l'ab­
sence d'investissement ou d'une aide quel­
conque venant de l'extérieur, la phase de 
la formation du capital et de l'acquisition 
des compétences de tous ordres, impose aux 
classes loborieuses une phase d'austérité qui 
inhibe la consommation et fa i t peser sur 
eux une discipline industrielle assez lourde. 

Dans le but d'échapper à cette condition, 
les travailleurs tentent de développer des 
moyens de contrôle de l'économie, et l'un 
des moyens les plus recherchés, est le syn­
dicalisme, lequel peut agir, soit économique­
ment, soit politiquement. 

A partir de cette idée maîtresse, l'auteur 
relie entre eux deux secteurs d'analyse qui, 
dans de nombreux autres traités, ne sont 
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pas considérés comme relevant de la même 
méthodologie; ces deux secteurs sont, d'une 
part, l'économie du travail, et d'autre part, 
les relations industrielles dans leurs dimen­
sions institutionnelles. 

Se trouvent ainsi liées l'étude de la déter­
mination des salaires et de l'emploi, et celle 
du syndicalisme et de la négociation collec­
tive en tant qu'institutions sociales. 

L'ouvrage de Gitlow fai t de plus appel 
aux toutes dernières recherches dans le do­
maine de l'économie et de la sociologie 
industrielles, ce qui en fa i t un témoignage 
des plus à point sur le degré des connais­
sances acquises jusqu'à maintenant en la 
matière. 

La première et la dernière partie du 
volume constituent une espèce de bilan du 
monde du travail et des problèmes d'ordre 
généraux qui sont les siens au sein d'une 
société industrielle qui évolue sans cesse. 

Les parties I I , I I I , IV, V, et VI sont 
consacrées respectivement au trade-unionis­
me en tant qu'institution sociale, à la dis­
cussion des théories relatives à la déter­
mination des salaires, à la convention col­
lective institutionnalisée, à la fonction de 
plein-emploi et aux lois protectrices du t ra­
vail. 

Des ouvrages suggérés sont indiqués à la 
f in de chaque chapitre, ce qui constitue, 
tout au long du traité, une bibliographie 
sélective très utile pour l'étudiant. 

En somme, nous avons affaire à une étu­
de vraiment comprehensive et bien équilibrée 
de l'ensemble des problèmes de relations 
industrielles tels qu'ils se posent au spé­
cialiste contemporain. Bien qu'il ne s'qgisse 
que d'un « textbook » d'envergure générale, 
et non pas d'un ouvrage de recherche pous­
sée et spécialisée, le travail de Gitlow se 
situe avec avantage parmi les volumes de 
référence les mieux faits et les plus utiles 
aux étudiants en économie du travail et 
en relations industrielles. 

Jean-Réal Cardin 

The Practice of Collective Bargaining, par 
Beal et Wickersham, Edition revisée, 1963, 
Richard D. Irwin, Inc., Homewood, Illinois, 
772 pages. 

Il s'agit encore ici, d'un ouvrage apparte­
nant à la série des textes en économie du 
travail publiée par la maison d'édition Irwin. 

La présente édition se distingue de la 
première, celle de 1959, en ce qu'elle per­
met aux auteurs de serrer de plus près 
l'analyse des concepts théoriques fondant 
l'étude de la négociation collective en Amé­
rique du Nord, et aussi en ce qu'elle ajoute 
quant à la discussion des récents dévelop­
pements survenus en ce domaine aux Etats-
Unis. 

Le processus de la négociation collective 
y est traité, comme le déclarent les auteurs 
dans la préface de l'ouvrage, selon deux 
situations-types: a) celle de l'industrie à 
base «ar t isana le» et du syndicalisme «de 
mét iers»; b) celle des «industries de mas­
ses» et du syndicalisme de type «indus­
triel ». 

Les situations particulières, ne se confor­
mant pas entièrement aux deux « modèles » 
industriels cités plus haut, n'en sont pas 
pour autant négligées. On y traite donc 
des formes qu'qssume la négociation collec­
tive non seulement dans le secteur manu­
facturier, mais aussi dans les secteurs pr i ­
maires et tertiaires de l'économie. 

Un des aspects vraiment intéressants de 
ce manuel, est l'analyse que les auteurs 
font des effets récents et prévisibles sur la 
convention collective contemporaine, des 
changements assez spectaculaires qui sont 
amorcés depuis quelques années et qui con­
tinuent de se manifester de façon dramati­
que, dans la structure des emplois aux 
Etats-Unis, dû à l'automation et à la trans­
formation de l'entreprise. 

Le triangle classique des relations du 
travail est respecté par les auteurs, car la 
négociation et la convention collectives y 
sont étudiées dans le cadre des changements 
survenus depuis certain nombre d'années, 
à la fois dans l'industrie, les pouvoirs pu­
blics et le travail organisé. 

En particulier, on y insiste sur les impli­
cations nouvelles de la stratégie de la né­
gociation, des tactiques patronales et syn­
dicales en matière de grèves, de règlements 
des conflits, d'action politique, quant à la 
notion d'intérêt public et quant aux attitudes 
gouvernementales qui en dépendent. 

Comme beaucoup d'autres manuels en la 
matière, mais peut-être d'une façon plus 
intensive et plus à point, le présent ouvrage 
utilise la méthode des bibliographies choisies 
en fonction des sujets traités, offre des 
« problèmes » à la recherche personnelle de 
l'étudiant, et lui présente des « c a s » con-


